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PHYSIQUE II — PC.

L’énoncé de cette épreuve comporte 8 pages.

– Si, au cours de l’épreuve, un candidat repère ce qui lui semble être une erreur d’énoncé, il est invité
à le signaler sur sa copie et à poursuivre sa composition en expliquant les raisons des initiatives
qu’il aura été amené à prendre.

– Il ne faudra pas hésiter à formuler les commentaires (incluant des considérations numériques) qui
vous sembleront pertinents, même lorsque l’énoncé ne le demande pas explicitement. Le barème
tiendra compte de ces initiatives ainsi que des qualités de rédaction de la copie.

REBONDS D’UNE GOUTTE D’EAU

Il est possible de réaliser par traitement chimique d’une plaque métallique une surface plane
parfaitement hydrophobe : une goutte d’eau posée sur cette surface n’y est en contact qu’en
un seul point et on constate qu’elle adopte une forme sphérique si elle est suffisamment petite
(observation O1).

Lorsqu’on lâche une goutte sphérique de rayon a0 ≈ 1,0 mm sans vitesse initiale à une hauteur
h ≈ 10 cm au-dessus de la plaque supposée horizontale et qu’on filme avec une caméra rapide,
on constate que la goutte reste au contact du plan hydrophobe pendant une durée τ de l’ordre de
quelques millisecondes (observationO2). Pendant cette phase, la goutte s’aplatit puis s’arrondit
avant de décoller.

Une fois qu’elle a décollé, la goutte qui a récupéré sa forme sphérique remonte jusqu’à une
altitude maximale inférieure à h avant de retomber. Le processus se répète ensuite avec cinq à
dix rebonds perceptibles (observation O3).

Le but du problème est de proposer des modèles simples tentant d’interpréter ces observations.

Toutes les définitions et données numériques utiles pour tout le problème sont rassemblées en fin
d’énoncé. Dans tout le problème, exprimer ou déterminer une grandeur signifie en donner une
expression littérale. En revanche calculer une grandeur signifie en donner une valeur numérique
avec deux chiffres significatifs. Dans tout le problème, les vecteurs sont surmontés d’un chapeau
s’ils sont unitaires ou d’une flèche dans le cas général, le champ de pesanteur ~g = − g ûz est
uniforme et le référentiel terrestre supposé galiléen. Une quantité surmontée d’un point indique

la dérivée totale par rapport au temps de cette quantité : ȧ =
da

dt
.
















